
TOBOGGAN 
Améliore*) “Star ”

Voyf i là et vous n’en 
pas rt’autre.

Raquattos
Grand assortim*Mit à bon marché î

(Li *\c H* i tv chevaux, au vrix nul. 
Uni ; bt* vendant ni» i lnmenl. Pôle» pour 
r deiux aux lu* •• x o di mi-h», irans| a- 
renis avec «te-sins d'ornement pour fenêtre* 
ol r ulvuux utiiumiiii {Uns, sou'eini»nl 95 
centin».

LAMPES ELECTRIQUES
$t.SO Choque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
100 RUE S P A R1CS, 

OTTAWA,

PARDESSUS.
117 Pardessus pour hommes 

et garçons seront vendus 
cette semaine à des prix 
bien bas.

(Jomlltioiia comptant.
Strictement no seul pi â*.

et Cie„
150, 152, 151, rue Sparts.

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUlt
&

TM U PAH

LA GRANDE VENTE
---- A----

MOITIE PRIX
Joseph. Masse,

RUE SV SS EX,
(En haut du magasin tld A. D. Richard.)

------CHEZ------M. MASSE ayant faUp’acjuisition de 
u ses pou • la eon- 

Relieuree
toutes les mach.ues req 
faction des Livns. Bl 
luxe et da fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l'adretse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dms cette ligne 
d'afla-re», il est en mesure de solidaire 
tous ceux qui voudront bien lui aceorder 
leur patronage.

WOODCOCKde

D’Articles de Al odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
eit commencée ce matin (JEUDI.)

VENTS SANS BESERVE
•a-Pour de bons marchés, 

Verne» à bonne heure et 
voyez les grandes affiches.

39, rue Sparks

Toute commande exécutée aoec soin 
tl promptitude et à des prixpnodirés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886 —

ON DEMANDE à emprunter d) $1,000 
à $1,000 snr bo m v garanties. S’adresser 
per lettre à A. B. G., bareiu du •' Ca ia la.

Ottawa

Mesdames et Messieurs,
La requête que vous m‘«v< /. présentée 

est si consi lérable et si influente que je 
manquerais à mon devoir de citoyen si je 
rtf.isais d’accéder à votre doman e.

Chaque hom ne a une mission à rem- 
p ir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m’elisez à la haute et honorai le posi
tion de magistrat en cliff de la cüé d Ot
tawa vous pouvez compter que si je ne 
pui < pas jeter du lustre sur la ci é je ne 
lui causerai jamais le tor .

NS dins le village d i Bytown, jrisque 
sous l'ombre de I Hôtel d) Vil e. j'eprouve 
naturellement un *euliment d'orgue l et de 
t-alitfaction en rtcjxant celle mai ilcsla- 
lion de votre paît.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comnii dans tout le 
piys, j’ai fait tous m -s humbies elforts 
pour aider et améliorer l’etat Uj choses 
dans la villo, ayant conlnrco alors, comme 
je l’ai muintenan , dans sa grandeur Lture. 
Js n’ui pas bjsoi i de dir j que mon attente 
s'est rla'pée et se réalité gujourl’hui en. 
tous point».

Mo i puss3 est d want vou«. 
ciens citoyens, ceux qui ont va le lumeau, 
devenir village, le vi lage d venir ville et 
la ville métropole, je demaa le un appui 
sincère et généreux.

Ai-Je besoin de fair3 appel uux j unes 
gens ? A vo is q'i ru’av z connu depuis 
mon jeune âge, ji n'ai pas lies in de dire 
où j 1 serai lorsque les intérêts et la pros
périté d 1 cette villo s‘rent en j m. 
motto d'Ottawa est " Fn avant ” it je m'ef
forcerai d 1 le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visite* d m» les 
villes de png ès des Etats-Unis, j’ai p 1 

letueillir il « idées plus étendues sur lu 
n- iHeure manière d » bien guuvi rnor une 

v de do l’importance d'Ottawa, sans ftire 
une dé p nse extravagante de l’argent du 
peuple et en ayant toujours l'économie en

Je comprends parfaitement les devoirs 
onô'oux de la pos lion dans laquol'e vous 
voulez me placer, si je suis comme je l’es
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien eotinues de 
tous qu’il « si preiqx’mutila pour moi d’en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
pr chaîne je les expüq re.ai au long.

Si vous me to.ifl ;z la gouverne do vos 
affairas civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénèca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me s îuver aussi mais quoique vous 
fassiez je tiendrai loi jours la barre du gou
vernail solide.

Vo ra tout dévoué,
IfcLUOl) HTfcWAUr.

AUX ELECTEURS
DU

Quartier Victoria
MESSIEURS,— ^

A 1» domandi d’uo bt ind nomh-e d’élec 
conaenti à me por- 

reurêsentant au 
Si je fluid é’u, 

possible pour promou- 
tcrêig de ce quartier et

teura de ce quartier, 
t r caudidit comme votre 
Conseil Civique pour ‘8*7 
je ferai tout en mon 
voir les meilleur* int 
de la ville en général.

Votre obéissant serviteur,
CT U ILLE LEVEQDE

qu’il aura servi son temps d'office, 
mais s’il reste dans Ottawa, comme 
c’est d’ailleurs son intention, et qn’il

ECHOS DE MONTREAL
La rivière est dans le même état 

qu’hier. Les membres de la com 
continue comme par le passé mission continuent de survei 1er la 
à mettre l’épaule à la roue et à con- formation du pont de glace et des 
tribuer à la prospérité de la ville fluctuations de l’eau.

L’eau du fleuve a un peu baissé 
et la crainte d’inondations est en le 

é 1 à moins d'une nouvelle crue 
eaux. La glace est solide plus 

haut que le pont Victoria.

par son travail et son argent.
Un tel homme mérite d’ètie élu

à une très grande majorité premier ,jPS 
magistrat de la cité.

Ou travaille avec la plus grande 
ardeur à faire du carnaval le plus 
grand succès possible. Le program
me officiel sera complet la semaine 

Le 22 déce nbre, le Canadien pu prochaine et connu du public. Au 
bliait sous forme de dépêche spé- nombre des attractions est l’offre

d’un c mvoi de clrens esquimaux 
par M McKay de Prince A-bert.

UNE LETTRE

ciale la lettre suivante adressée au 
directeur de Y Etendard par M. Fer
dinand Trudel, députa de Cham On dit de nouveau qu’011 aurait 

demandé au juge Mathieu d'accep- 
plain, au moins c’est ce que disait ter la présidence de la législature

de Québec.
Le juge Mathieu déclare que cette 

rumeur es* complètement faus e 
et qu’il n’a aucune intention de 
quitter le banc judiciaire.

le télégraphe :

“ Mon cher monsieur, 
“ J’ai reçu jeudi dernier un télê- 

de Tardivel me disant de 
me rendre aux Trois Rivières pour 
vous rencontrer vous et Tardivel 
vendredi matin. Je m’y suis trans
port^ exprès et j’ai été fort désap 
pointé de n y rencontrer ni l’un ni 
l’antre. J’ai fait visite à Mgr La 
flèche et je me suis convaincu qu’il 
ett carrément ra gé du «ô é de nos dres de fondre des cloches pour les 
adversaires Les révérends Désilets nouvelles paroisses récemment éta 
et Cloutier l’ont comp ètemeut con 
verti à la cause des pend îrds. J'ai nord d* la province. La béné iie- 
parlé longuement avec lui. Il ma tion de ces c oeh rs se fera à l’église 
fait reprothe de ne pas suivie m n Notre-Dame vers la fin de février;

de- l’on se propose de raire une 
grande démonstration en celle çir-

gramme
On croit qu’on commencera im

médiatement les travaux de l aque 
duc à Larbi ne.

Le coût de ce3 travaux sera de 
près de $60,000.

lie curé Labelle a donné 1 -s or

bites dans les différentes parties

programme parce que j avais 
claré non confiance en Ross.

Il me dit que je trompais le constance, 
clergé du comté. C. P. Davidson, C. R , a demandé

‘ Plusieurs membres du clergé aujourd’hui aux juges Sir A. Dvnon 
m'ont dit la même chos •, entr’autr^s Cross un bref d'habeas corpus en 
le révérend M. Proulx que j ai vu faveur de Hake, le defalcataiiv de 
aujourd’hui. J • vois que Mgr va Pnoria, Illinois. Ce bref a été ac 
se ranger contre la Question 11 tlto cordé et il est rapportable demain, 
nale et qu’il va supporter Langevm H sera alors argumenté.
Il est étonnant de voir prendre une (jn yjeillard s’e-t présenté au 
telle position par le c erge. Je leur jonrd’h»ii au po te central de po'ic* 
ai expliqué de mon mieux ma ma- ,.t a déclaré qu’il manquait de tout 
nière de voir, qu’il fallait avoir en record'r l’a renvové à Carleton, 
vue le renversement de Sir John, et 
que pour cela il ne fil ait pas main 
tenir au pouvoir à Quebec un c m 
plice de ce même Sir John, mais Ls 
ont toujours cette p»-ur ncre de 
Mercier et des libéraux. Enfin, ma 
position est bien Critique. Je crains Eiecteaii 
beaucoup de voir le clergé se ran ne i.eure «• 
ger contrn moi, à part les révérends *£»
Dupuis et Noisenx.

“ Il y a cette infâme conteslation 
qui m’inquiète, Si je ne reçois pa< 
d’aide, je suis un homme mort. 11 
est si impopulaire de se mettre à or- RP* a été faite le jour de Noè', à 
ganiser des sou-criptions. Je vous Québec, 
as-:ure que mi position n’est pas 
b -aucoup enviable, et je voudrais 
déjà voir la politiaue au diable sur 
tout quand ou voit tant de defec
tions, de la part du clergé. Le sous-igné a r.'çu inslmrtion du DA.

‘ Q l’allons-noas faire si le clergé part ment d* ‘a Mi ice et de la Defense de
vendre par Bnca 1 Pub'ic à sas sa les d'en
can, 29 r ie S •- rks.

Vend edi I* 7 janvier 1887. unequant t'*
MOUVEMENT DE LA POPULATION

jrra de* oapot-s, a>’flsi une quantité 
dérable de lent s, Cible1., Cou vertes 

’eau, boi

Outario, d’où il vena t.
De» voleurs sont entrés à l’église 

méthodiste Douglass et ont enlevé 
une trentaine de verges de tapis et 
autres objets.

du qnnrtlrr By. voies h bon- 
t 'Otn «tonvent, lundi |>rt>- 

In, pour le vieil wml «lu qii «râler, le 
didwt populaire, M. John Heuey.

hemlreo font laine h. *6 MBtlai

—Une seule arrestation pour ivres-

Ventesd rfleis militaires 
condamn s

se tourne contre nous?’’

1, draps 
uteiiles à l’eau et

Voici la statistique d s naissances, 
décès et mariages pendant Tanné - 
1886, pour la population catholique 
d’OTawa et de Hull.

EGLISE NOTRE DAME DOTTAWA

Baptêmes..................................  9
Sépultures................................... 3
Mariages...................................... 0

à l’epreuve di I 
trio f ule d’autres ariicies trop long à onu-

Condi’U ns : comptant
La vente comnnncera à 2 h-*» P. M.

I. B. TACKABERRY 
Kncanleur

Ottawa 33 Die. 1880

-J'-
EGL SS ST JOSEPH

mBaptêmes.. 
Sépultures, 
Mariages ..

99
61
28 AVIS AUX ENTREPRENEURS.

EGLISE ST PATRICE Z~XN RKOLVRA à ce Bureau, jusqu'à Mar- 
KJ "di le 2ôôme jour de Janvier, 1887, 
des toumi pions cache 6ea et adrefliét a au 
aouaaig é, avec 1% s >scription “ Soumifiion 
poi.r I revaux du Havre de Midland,” 1 
la conetrudion de ira aux 
Comté Simcoe, Ootar.o, fluir 
et le devis que l’on pou 
chez M. le préfet de M,
VIngénieur réi

Bap êmps.. 
Sépultures. 
Ma iag s...

132
63
41

à Mi H an" 
ant; le plan 
iur demande

EGLISE ST JE.VN BAPTISTE
rra voir e
dland, au bnreau de 

aidant de la Division Midland 
du cbemiu de fer Grand T one, » Peter boro 
et au bureau du Ministère des Travaux Pu
blics, à O tawa, ou l’on pourra obten'r des 
formules de soumission im rimé .-s 

Les soumissionnaires sont priés de, faire 
men personnel de la nul ire des tra
nsite ainsi nue de la localité ou les 

oivent être faits. Les 
devront

B ptêmes.. 
Sépultures, 
Mariag s...

225
106
44

STE ANNE
Baptêmes..................
Sépultures...............
M triages................. .

. 151
.... 72 
... 20

sionn»ir se rappeler que 
être faites strictement 

aux formul. ■ imprimées, et 
les soumissionnaires mômes.

NOTRE DAME DE HULL |C8d
Bapênes..
Sipuliures.
Mariages ..

Il y a eu pendant Tanné : 866 ei - 
terreinents dans le cimetière Notre- 
Dame d’Oîtaw .

578 gnées par
O » de»ia eivoyir avec 

chèq te de banque “ ac ^pt 
l’ordre de l’H inor able M a

c la soumus o > an 
’ fait osyable à 

de j T .-

371
112

Publics pour la somme le $ ,000. Ce ebè 
que sera enfis juési letoumissionnai e refu
se designer le «outra- sur demande de ce 
faire, «u a'il 1 e le remplit 1 as intogralem nt 
•^i la pou mission n’est j-as acceptés le chèque
’"ûï"
la plus basse ni

s au su mu 3-1 «nnaue 
nine e ne s eLi pro^rè-i est le m it’o de M. Mc- 

Leoi St w irt.
Elertenn dn quartier By. votes A bon

ne heure et votes aouveni, lundi pro
chain, pour le vieil ami dn quartier, le Ministère des T 
candidat pop.tlnlre, N. John lleney. Ottawa,

•gag -. pas d’accepter 
; des soumissions.

*A. GUBkIL, 
•Secrétaire.

Par ord

aux Publics, 
e t88d

1 rar
79 O.

Aux Electeurs XMASDE L\

CITE D OTTAWA

OTTAWA EN I960

M. McLeod Stewart, le candidat 
actuel à la mairie, est un homme 
de progrès qui a toujours eu con
fiance dans l’avenir d’Ottawa et 
qui ne désespérait pas même lors 
qu’il y avait 600 maisons vacantes. 
Loin de se laisser abattre il em
ployait son énergie à combattre la 
crise et à pousser eu avant.

Nos lecteurs savent déjà que M. 
McLeod Stewart est un des princi
paux promoteurs du chemin de fer 
Canada et Atlantique, chemin de 
fer qui a tant fait pour développer 
les ressources de la ville d’Ottawa.

V. Stewart a de plus utilisé son 
énerg e pour fonder à Ottawa une 
compagnie qui aujourd'hui donne 
de l’emp’.oi à plus de 60 ouvriers, 
la “ Granite Woiks Company.”

Comme M. Stewart le dit si bien 
dans son langage imagé et poéti
que, le vieux moulin de M. Currfer 
sur les bords du canal a été con
verti en une rucha d’abeilles où 
l’activité est teile et l’attraction si 
grande pour les visiteurs que Ton a 
été ob igé d’afficher des avis : Pas 
d admission excepté pour affaires. Si 
M. Stewart, laissé à ses propres res 
sources, a pu faire autant pour .'a 
paospérité de la ville, que ne f ra 
t-il pas, comme il le dit lui-même, 
lorsqu’il sera entouré de dix huit 
éch-vins laborieux qui l’aideront 
de leurs conseils et de leur travail.

Le tableau suivant de ce que sera 
Ottawa, dans douze ans d’ici, c’est 
à dire en 1900, a été tracé par M. 
Stewart lui même dans son dis
cours le jour de la nomination. Il 
nous fait connaître ses ambitions 
pour l’avenir.

“ Je suppose, dit il, qu’à î’ex pi ra
tion de mon terme d’office, je m’ab 
sente de la ville et que je ne re 
vienne qu’au bout de douze ans, 
en Tannée 1900. Quels change
ments ne vois je pas ? Le dépôt du 
chemin de fer Canada et Atlantique 
est remplacé par une grande gare 
centrale. Je cherche ma dtmeure, 
elle a été démolie pour donner de 
l’tspacs à la gare. Stewarton n’est 
plus reconnaissable, tous les lots 
so it bâtis. Le seul chemin q 1e je 
reconnaisse est le vieux chemin de 
la barr.ère de la rue BauK, où je 
prends la ligne des chars urbains 
qui y circulent tous les cinq mi
nutes.

J’arr.ve à Thô’el de ville ; sur la 
pelouse d’en face s’élève une exten
sion du ‘’Grand Union’"; Thôt-?1 
Russell s’étend jusqu’à la rue 
Queen, et un peu plus loin, l’office 
de mon vieil ami, l’Honest John 
Heney.a fait place à une imprimeiie 
du gouvernement où 500 ho urnes 
sont employés.

L’hôtel Windsor s'est aussi agran
di et s’étend jusqu’à la rue Spark1, 
et si je porte m^s pas vers le pont 
Dooley, je vois toupie terrain cou
vert par des chars remplis de bois 
en destination des pays étrangers 
Tout ce que je puis reconnfcî’re dans 
les environs est la vieille masure 
carbonisée du coin, que To 1 n’a pas 
voulu démolir parce q ae le mar
quis de Lome en a parlé da is son 
dernier discours.

SON EXCELLENCE
LU

66LT mill I-G irai
RECEVRA

I»»» n* bwrMV», fo.ll.ee du 
OMUiernemenl

LE

1er janvier 18&7
ENTRE

MI01 et 2 HEURES P. M
Les Messieurs qui voudront lui 

pré sealer leurs «juhait» de bonne 
année.

L->s visiteurs devront être munis 
de deux cartes, dont l’une sera don
née à la porte du bureau de Son 
Excellence et l’autre à l’Aide-de- 
Camp.

Par ordre
H. STBEATFIEI.D

Capitnne.
Sec. du Gouv.-Général 

Bureau du Gouverne- ' 
ment 29 Déc. 1886.

:

LE CANADA

Ottawa. 31 Déc. 1886

TEMPUS FUGIT

Oui,le tmiips f ut, et avec une ra 
pidité effrayante. Les semaines, les 
mois, les années passeut aussi vitp- 
que l’instant qui sépare Tannée qui 
va Hoir de l’année qui va commen
cer. C'est dire que le temps ne nous 
appartient pas. Les moments sont 
la seule chose que nous possédons 
un instant à mesure qu’ils s’égrè
nent et périssent pour ne plus re
venir.

Aussi, quelle activité fébrile de la 
part de chacun pour utilis r ces 
quelques instants que Dieu nous 
permet de passer sur la terre. L’un 
désire les honneurs, l’autre la ri
ch sse, tms le b inheur; c’est une 
ilutte continuelle q*.i ne laisse pas 
un instant de répit, pas môme au 
j lurnaliste qui est obligé de suivre 
le tourbillon et qui paut à peine 
trouver un petit coin dans son jour 
ual envahi par la politique, a litté 
rature et les annonces, pour souhai 
t>r à se > fidèles abonnés une bonne 
et heureuse année, non pas seule
ment du bout des lèvies, mais du 
profond de son cœur.

Oui, nous désirons et sou ha ton® 
que le bonheur règne dans toutes 
les familles, dans la maisonnette 
du pauvre comme dans le palais du 
riche.

Pour cela il fuit que celui qui 
possède donne à celui jui souffre. 
En agissant ainsi le riche fera deux 
heureux : le pauvre et lui-même, 
car la satisfaction qu'il recevra 
d’avoir fait le bien s ira la mûlleure 
étrenne qu’il eut pu s ; donner. Ce 
sera de plus une bonne action qu 
lui sera comptée dam Tau’.r j mm de 
et un instant de vrai bonheur dans 
ce monde ci enlevé à ce temps uni 
fuit si vite. Tempus fug’t

Je dirige ensuite mes pas vers la 
basse-ville pour voir mon vieil ami 
Oscar Mc K ly. Soi hôtel a été 
agrandi et il me dit : La bisse ville 
marche à pas de géant. Regardez 
d ) l’autre lôlé de la rue, me dit-il, 
et voyez cette immense f .br ique de 
chaussures où 2000 personnes trou
vant de remploi ; atten lez un ins 

! tant, le s fil t du midi va cr-er et

Aux Electeur» dn <| iwrller 
Ottawa

Mesdames et Messieurs,
A tous je souhaite une bonne et 

lier.reuse année.
Voire vote et votre influence sont 

respectueusement sollicités pari
votre humble serviteur a la position j î’ous allez les voir sortir.” 
d’échevin pour l’année 1837 | Tri e f A la pein’ure que M. 

j Stewart a faite de 1 année 1900,
■ paint .re qui deviendri certaine 
; meut une réalité, no i pas si M 
Siewar^ s’absente de l-i »ule après

Je demeure
Votre obéissant serviteur,
I Chas. Desjardins.
ajva, 31 décembre 1836.

■
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LE CANADA Première Insertlen, >u Rsne........•

Treto Mi per muIm .
Use Ms le oemelne......................................

Avis de NelsmaeeTlUrieee #• Dèeèe —

i.6e
>•»»««••••••«•

.....Si.eeIdition R bdewadabe...

“RELIGION BT PATRIE" IU ledâM de PeèUsftW,
iaorxiÊTAiae.124, ln Baux.

N» 290Ottawa, Vendredi, 31 Décembre 1886f?» AQa-*a

OTTAWA.
xdiens-Français des 
iparéet.

in grand nombre d’é- 
Jtiawa de briguer de # 
des électeurs, comme 
3 séparées pour cette 
e suis heureux d’ac- 
i mission.
deux fois par accla- 
’a' contribué à faire 
au uu plan nouveau 
s, je serai fier d’avoir 
la faire fonctionner 

ication et des contri-

i votes pour le jour 
•rcredi, le 28 décem-

îur d'être, 
jura,
lévoué serviteur,
» PBAPEAC;
«nues
j—

2t.0r5orge
8,
i grand nombre d’é- 
5 Jartier St. Georges 
>ser ma candidature 
prochaines Elections 
iis élu je ferai tous 
egarder les intérêts 
lierai énergiquement 
$ de D ville d’une

3 et Influence,
Mis bien à vous,

IORTHWICK.

ESI
ISSBRIES.
lantdlen-Fiançals
j et Frère,
TAISES.

SXJSSSX,
M Broderick.)

informer le public 
ons qu’il-» tiendront 
Duveau poste toutes 
les qu'ils manufae- 

tels qu* pam-de- 
noces et pour fêtes, 
». gâteaux, biscuits, 
i se trouve généra
lement de première

' leur longue expé- 
1 de commerce sont 
latisfacuion i tous et 
Igemeut libéral des 
la capitale et da

r faire une visite.
EL et Frère.

Confiseurs.
lm

LA TETE
ear ‘Irgandj

sans précéd
i» lampe électrique. 
>r bronzé. Prend 
bsolument sur, s'a 
». Très avantageux 
i=ins, les églises et 
il très élégamment 
i mèche puisse être 
leinte avec grande 
ice de la combustion 
toute odeur d'haile, 
»utrès brûleurs, est

de distribution de 
d’ôtre surchauflée, 

iu légère peut-être 
e.
va et le district.

PLANT
le, Lampes, etc.,

tideaii
SIM RD a
(1ER

rché det produiti 
marché Ouest

JL,
Ht nom bream pr» 
ail de l'encourage 
i jusqu’à présent et

i en mains un aosor- 
fDKS FRAICHES, 
oujoure de première

entés promptement 
dis* Prix modérés.

SIMARD,
BOUCHER

ationale
TOUS AU

ournal
TI ON ALE"
L ET 1 HULL.
seulement.

utea les semaines, 
is d’Ottawa, 
t est adpoe» à la 
les cultivateors la

donnés en prime 
l’avance.

[AIS, notaire. 
Agent général.

NOIPALE,
L.
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